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Dieu, il ne leur suffit pas de récit r I i|s p86 
chaque matin, ses commandements, négligeable ! Parmi 
qu’ils doivent chercher, autant que pouvait les suivre quotidiennement 
le permet la faiblesse humaine,A les 4 l'œuvre, combien ne découvrirait 
observer. -on pas de saint-Vincent de Paul

Pour apprécier la sincérité, 1 ar- ignorés et s’ignorant eux-mêmes T 
deur du sentiment religieux dans m. Renan qui a vécu 
notre génération, il faut constater <j*eut> qU, ies a abandonnés et pour- 
les actes qu’il inspire ; il faut rail ,eur en garder rancune, ne 
voir le* membres, si nombreux, de jeur a p19 rendu loyalement ce 
la Société de Saint-Vincent de Paul 
—cette confrérie d'hommes, que le 
Saint lui- même n’avait pu fonder 
de son temps, —s'installer au rhev.- 
du pauvre pour le secourir, pour 
le consoler, le réconforter ; les *da- 
mes panser de leurs mains les plains 
les plus hideuses; les jeune branratf- 
diers de Lourdes,portant à laO otte 
—avec bonne humeur et simplicité, 
comme s’il n’avaient jamais fait 
d'autre besogne, —ces malheureux 
qui y arrivent de toute part, espé 
rant y trouver une guérison mira 
culeuse.

ENTREPOT DE MEUBLESJ’hésitai un instant. Depuis quel
ques jours ie sentais, an-milieu 
d° la vieille capitale du monde 
latin, se dégager autour de moi une 
odeur de germanisme qui m’affec
tait péniblement Et cependant je 
me hâte de dire que j’aime l’Aile- 
magne,'ceite terre romantique de 
l’art vraiment «rand et si superbe
ment personnifiée dans les tristes 
et mélancoliques figures des Albert 
Durer, des Gœthe, des Beethoven. 
Mais l’Allemand, que je contemple 
avec une parfaite impassibilité 
lorsque je le crois dans la Fréderik- 
stra«se ou sur sen untre deu Linden 
(un de nos boulevards txtérieursj, 
moins les terrasses des cafés, 
m’impressionne péniblement, je ie 
confesse, quand je le rencontre à 
l’étranger, surtout en Italie. G est 
que vraiment, depuis ses trop f.elles 
triomphes, il y dépense un- msup- 
poi table morgue, une morgue de 
conquérant intempérant et brutal. 
Pauvre Italie, tu n’es plus qu’une 
grande auberge allemande où les 
vapeurs delà choucroute, les odeurs 
du houblon et l’â;re senteur des 
pipes de porcelaine se mêlent 
tyranniquement aux discrets et 
odorants parfums des délicieux 
brocoli et de la poleuta. Tes saintes 
et nobles ruines, où dort tout toi 
glorieux passé, ne sont pas à l’abri 
de son invasion et de ses lourdes 
railleries. J’ai vu, de mes propres 
yeux vu, toute une famille aux 
longs pieds et aux traditionnelles 
lunettes pénétrer avec bruit, des 
paquets sous le bras, dans le vieux 
temple de Neptune, à Pæstum, puis 
s’attabler là où fut la ceila du Dieu, 
et boi.e irrespectueusement à ta 
santé, ô Poséidon, au milieu des 
llacous brisés et des détritus de 
saucisses et de mortadelles... Et 
puis,il me semblait entendre encore 
la voix de Moinseu qui à Rome 
même, dans un banquet où se 
tio.ivaient réunis un grand nombre 
d’AU mands er plusieurs notabilités 
du monde politique italien, s’écriait; 
*• Je bois à l’alliance des deux 
grandes puissances definitivement 
reconstituées et qui, s’il le faut, 
sauront combattre,uuies entre elles 
pour sauvt garder leurs droits recon
quis. Mais qu’ont-eiles désormais à 

i.ramdre de leurs voisins jaloux T 
La France n’est plus qu’un vain 
mol: nation dechue, peuple mort...”

Voila ce que disait, à Rome, ie 
plus grand historien de l’Allemagne.

Voilà ce que don répéter moins 
vertueusement aujourd’hui 
Moltke, le grand stl ncievx (der 
grosse Schweigei ) Mais ce que je 
constatai avec tristesse, c’est que 
chez les artistes allemands 
mômes, dont l'âme ne devrait être 
ouverte qu’aux conceptions géné
reuses et g-audes, et qui sont au
jourd’hui très nombreux en Italie 
le sentiment de haine 
contre la Fiance se manifestait 
d’une façon excessive, et Tard ur 
avec laquelle ils sVfiorçaienl de ré
pandre autour d’eux ce sentiment 
qu’lis éprouvaient, ou que du mo n» 
ils paraissaient éprouver, me frappa 
tellement que je me demandais si 
ces misogalli d’exportation ne trou 
valent pas dans leur piopagande 
antifrançaisb une source plus 
sidèrable de revenus que dans la 
vente de leurs productions artie» 
tiques.

Cependant ma curiosité de

remontions un peu plue haut; si 
nous comparions notre fin de siècle 
avec la fin ou même te commence
ment du siècle précédent, ou les 
plus hauts magistrats les plus grands 
seigneurs, les princesses même se 
piauaientd’athéisme Ÿ

Cette époque était-elle exception 
nelle ? Veut-on que nous remon 
lions jusqu’à Louis XIV, si ferme 
d?f- nsenr de la religion, si dur aux 
hérétiques ? Soit ! Ce rapproche
ment ne nous effraye pas davantage 
Il avait déjà tenté un catholique 
bien connu que sa foi légitimiste 
portait à l’indulgence plutôt qu’à 
la vérité pour l’ancien régime. 
M. le vicomte de Mun rêvait 

; d’écrire un livre pour dé
montrer que la religion refleurit de 
nos jours dans des conditions meil 
leures qu'autrefois parce que notre 
époque fait la part de Dieu dans le 
monde telle qu’il se l’est faite, tan 
dis qu’autrefois on la lui enseignait 
comme on le croyait utile, à soi mê
me, à la cause de sa classe à l’in flu
ence du clergé à l’autorité des prm-

Uui, le sentiment religieux recevait 
jadis plus d’hommages extérieurs; 
mais combien le lui rendait par 
bienséance ou par politique et sans 
grande conviction, Dieu y régnait, 
comme un souverain constitution
nel, sur cette société dissolue : ’est 
le diab e qui la gouvernait.

Même quand l’âge et .Mme de 
Maintenon aidant, Louis XIV parut 
mettre avant tout les intérêts ne la 
religion, il avait une façon particu
lière de les comprendre. Il iem- 
blait attacher plus d’importance à 
la forme qu\.u fond, exiger de sou 
entourage la soumission, l’ortho
doxie extérieure plutôt que la bon
ne conduite et la foi. Mme de Cay* 
lus, prise d’un accès de sagesse et 
et de dévotion, s’était retirt e dans 
un couvent janséniste; il lui en 
voulut fort; elle ne reconquit les 
bonnes giâ:es du maître qu’en ren
trant dans le tourbillon du monde 
—au bras de Villeroi.—Le duc 
d’Orléans, partant pour l’Espagne 
et désirant y emmener M. de 
Fontpertvre, dont la mère était enta 
chée de jansénisme, Louis XIV vou 
lait s’y opposer: ue ne sais pas ce 
qu’a fait la mère, lui répondit le 
duc d’Oréaus, mais pour le fin, il 
n’a garde d’être janséniste, car il ne 
ci oil pas en Di u. —Eht.il possible 
mon neveu T—Rien de t lus certain, 
Sire. Puisqu’il en est ainsi, dit le 
Roi, il n’y a point de mal, vous 
pouvez le mener.

une quantité absolument f 
eux, si onDe Moltke :Aminiiis

SOUVENIRS

PAR MEUBLES ! MEUBLES !

Nouveaux et a Grand Marche

an milieu
ARMAND DAYOT

Ceci>< passait en l’an de grâce 
1876, dans l’enceinte sacrée de la 
Ville éternelle.

A l’auberge où j’étais descendu,le 
hasard n ’avait donné pour voisins 
de table d’honorables gentlemen, à 
qui je dois la bonne fortune d’avoir 
vu de três-prôt deux célèbres ar
tistes dramatiques de notre temps : 
Adélaïde Ristori ellefeld-maréehal 
de Moltke.

r

témoignage :
“ J’ai passé treize ans entre les 

mains des prêtres, je n’ai pas vu 
l’ombre d’un scandale, je n’ai 
connu que de bons prêtres ” ?

Parmi ces religieux, ces religion I AMBUBLKVfRNTfl DK SALON. DK SALLK A MANOKK. DK i’HAMIWK X COU 
ses. qui cédant à leur vocation seule | 
ont tout quitté pour servir Dieu, en ! 
servant les pauvres et les maladee, 
avec une tendresse, un courage au- 
dessus de tout éloge, combien y en j 
a-t-il qui semblent regretter le joug j 
volontairement subi, le porter avei j 
effort ?

Ces «frocard-s, qu’on raillait hi 
volontiers jad s et qui étaient médio
crement populaires ont si bien su par 
l’austérité de leur vie, leur abnega
tion, leur charité, conquérir le res 
pect universel, que des républicains 
eux-mêmes prennent leur defense,
—comme le docteur Desorés; que 
les plus bruyants laïciseur» eux-mê
mes leur confient leurs fils et leurs 
filles, —comme certain maire radi
cal qui forçuL récemment les poites 
d’un couvent d’Auxerre, et dont le 
conduite inspirait au Temps l’ubser 
ration suivant* : S’il y a un coupa
ble en cet affaire c est le père qui 
prêche furieusement contre la 
cléiicalisme demande la fermeture 
de toutes les maisons religieuses, et 
d’autre part, leur marque d’estime 
et de confiance qu’un humilie, puisse 
donner. Ce radical eai-il seul de 
son espèce ? Si l’on cherchait bien, 
on trouverait, croyons-nous, que le 
cas est moins rare qu'on ne pense.

Et quelle admit ab.e un ou dans 
ce corps si nombreux 1 Du dernier 
vicaire de campagne au chef suprê
me de l'Eglise, quelle discipline 
doucement imposée et docilement 
subie 1 A aucune époque, — M.
Léon Lefébure avait raison de le 
dire, — les catholiques n’ont été 
plus différents envers le saint-siège, 
t lus complètement d’accord avec 
lui et u’ont prés* n é, d’un bout du 
monde à l’atilr*-, In spectacle d’une 
plus imposante un lé.

CH RR DANS TOUS LBÜ QBNRW** »,T TOUS LK8 PRIX. «’HK

Harris & Campbell.Je fus présenté à Mme Ristori par 
mon voisin de droite, un des bons 

de la grande tragédienne. 
Qu’on me cite un des endroits des 
deux hemispheres où la marquise 
Capranica d-1 Grillo n’a pas de bous 
amis 1 Ce voisin de dioite était m 
excellent Hollandais, tendre et bon 
comme un fromage de Rotterdam 
et rond comme une futaille de eu 

La figure de van Mispel-

Que tous les catholiques ue soient 
pas animés de cette ferveur militait 
te, je l’accorde. M us les plus nid f 
férents, ceux qui pratiquent le 
moins leur religion, veulent eux- 
mêmes qu’011 la respecte : la résis 
tance opposée par la grande majori
té du pays aux mesures de laïcisa
tion en esi la preuve

Pour atténuer l'effet de ces me
sures, on a ouvert partout des 
écoles libres où, malgré les efforts 
de l’autorité, les élèves affluent, — 
comme ils affluent dans les collèges 
ecclésiastiques, tandis que ceux <)< 
l’Etat se v dent ; —à ce seul objet 
la population catholique de Paris a 
consacré, en deux ans, plus de 14 
million*, sans qu'au- une des mnom 
brabies œuvres qu’elle soutient en 
souffrit. La foi sincère est la foi 
qui agit — ou à peu près — un vers 
célèbre : la foi qui paye est peut- 
être encore moins suspecte.

Des milliers decatho,iques,même 
de ceux qu’on eût classés parmi les 
moins fervents, ont lait à leurs 
croyances un sacrifice encore plus 
méritoire : celui de leur carrière, 
qui pour beaucoup d’eux était un 
gagne-pain.

CBTTB A’NCIKNNK RT^HONORABLB MAISON DK M RUBLES D'OTTAWA 
KST CONNUE PAR LE BON MARCHti DE SRS 'PRIX ET PAR LA ONNK 
QUALITE U«.S ARTICLES QU'ELLE VENlT

,
l^j III»

Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant,raçao.
blüm était éternellement illuminée 

la traversaitpar un sourire qui 
d’une oreille à i’autre. Cet homme
semblait être né pour rire, boire, 
manger, dormir très-peu, se dépen- 

pour le plaisir .d’autrui, 
peu aussi pour le sien. Ou eût dit, 
en contemplant sa large et bonne 
figure, rendue comiquement fa
rouche par d’énormes moustaches 
et une barbe aiguisée en dague, un 
joyeux drill de Brauwer, échappé 
de son cadre pour venir se réchauf
fer au doux sol il du Monte Pincio 
et de la villa Borghèse. et pour lor- 

à travers le prisme doré du 
d'Orvieto les gorges rondes des

HARRIS ÂH> CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.
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PENDIT UN MOIS.servantes romaines.
Mon voisin de gauche, un Prus

sien de la vçaie Prusse, remplissait 
à Rome les délicates et mystérieuses 
fonctions de correspondant d’une 
gazette trèsoffi-cieuse. 
d’homme, un grand roux à lunettes 
d’or, me répétait sans cesse, avec 

physionomie hypocritement 
inquiète, que l’heure de ia revanche 
était proche et qu’il avait froid dans 
Je dos en songeant aux représailles. 
Ji disait cel. en fermant les yeux 
derrière ses lunettes et eu joignant 
les mains.

Si j’at trace ici en passant une ra
pide esquisse de mon ami Mispel- 
blüm, c’est pour mieux dégager 
l’ingrate figure de ce Teuton sour
nois.

1. F. BELANGER,
159 Rue Bank.

Ce d able rpTéléphone No. 9*2.
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Bitumineux

tlu ucite

Noue n’avons jusqu’ici parlé que 
der laïcs. Si nous examinons le 
clergé régulier ou séculier, quel 
progrès plu* sérieux encore ne 
pouvons-eous constate.- !

Que trop de ses membre* eussent 
jadis une vie oen édifiante : pour le 
prouver, il nous suffirait de rappe 
1er bien des noms scindaleusement 
célèbres. Mais nous aimons mieux 
laisser le lecteur interroger sur c** 
point ses souvenirs que de les pré 
ciser nous-mêmes.

Qu’un plus grand nombre encore, 
entré dans les ordres par contrainte 
et sans vocation, n’eussent ni la f >1, 
ni le zèle, ni le dêvintéresseinent 
nécessaires pour remplir h-s devo r* 
de leur charge, — ou ne saurait le 
nier davantage si l'-on a lu ce qu’en 
disaient Saint-Viuc-nt de Paul, 
Bossuet, Fiechie:*, Massillon.

Ne se piquant pas de résider près 
de lui, n’ayaut pa» su lui inspirer 
suffisamment la confiance et le 
respect beaucoup d’evêqu s voyaient 
le cierge sec ilier. surtout le cierge 
régulier de leur diocèse se soustrai- 
re ouvertement à leur autorilé.

Eux-mêmes ne respectaient guè
re mieux celle du Pape, avec 
lequel ils avaient des démêlés 
fréquents et parlois fort aigus, 
comme celui que suscita la bulle 
Unigeniius. Les prélats protestataires 
en appelaient de l’autorité du Pap. 
à cel'e d’un futur concile et ne 
craignaient pas de lui faire remettra 
leur appel par un huissier de Paris 
“ parlant à sa personne ”. L’évêque 
de Noyon disait tout haut que si 
monsieur de Home v.nait j-mai 
dans son diocese il i’eœpêcherai 1 
bien d y faire aucune fouclioi 
épiscopale sans sa permis-ion ”.

Les plus çonmis au Saint Siège 
entretenaient avec lui fort peu ' a* 
relations ; et ne pouvant lui écrira 
qu’avec l’agrément au ministre des 
affaires étrangères, — qui ne le 
donnait pas volontiers, — ne le 
faisait presque jamais.

H*nl Tonique
remplaçant le

leur ni chiite 
poil. - Guérison 
rapide ut sûre
des Doitrriem, 
Foui u rf»,

Ecarts. Molette*, Vesslgons Engorge
ais dos Jambes, Snros, Epar vins, eu.

PhieGÊNEAU, 875,rue St-Honoré.Pari»

:

TlBien Criblé
Et 1 aminé.Fbrnant Girai;dk/Ui

O’Reilly & Heney, 
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sland Home
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AVAtifl A ZARNUM, “

f KENDALL’S 
SPAVIN CUREf HOTEL SAINT LOUISEt les Fontpertuis n’étaient pas 

rares à sa cour, sa belle-sœur le 
constatait avec indignation : La 
foi est tellement éteinte en ce pays 
qu’oo ne voit presque plus mainte
nant un seul j>-une homme qui ne 
veuille être athée ; mais ce qu’il y 
a de plus drôle, c’est que le même 
individu qui fait l’alhee à Pari* fait 
le dévot à la cour. ’' Un peu tard 
elle disait encore : “ Je ne crois pas 
qu’il y ait à Paris tant parmi les 
ecclésiastiques que parmi, les 
laïques, cent personnes qui aient la 
veritable foi et qui croient même 
en Notre Seigneur. Cela fait frémir.”

Ces courtisans impies n’en allaient 
pas moins à la messe mais s’y 
contaient des gaudrioles, dont ils 
riaient “ aux éclats ” . Les femmes 
y étalaient des toilette* tapageusi-s, 
si ce n’est indécentes. Beaucoup s’y 
montraient comme au bal “ la 
gorge et bras nus ”, malgré les 
objurgations des prédicateurs, ieur 
reprochant “ d’insulter Jésus Christ 
jusqu’au pied des autels ” Ou en 
citait môme qui avaient coutume 
d’aller à l’église avec un masque.

D’autres avaient une façon 
d’honorer la rel gion, qui nous 
sembla tout la contraire,—comme 
Monsieur, dont la princesse Pala
tine nous a appris les étranges 
dévotions.

Non moins dévote se croyait 
cetfe dame de la cour à qui l'on 
prêtait pour galant,— après beau 
coup d’autres, — l’envoyé d’un 
petit Etat d’Allemagne et qui se 
récriait énergiquement contre une 
tel e calomnie : “ A quoi pensez 
vous ? Vous savez bien que c’est 
impossible.—Mais pourquoi donc? 
— Il est huguenot ! ”

Les catholiques de nos jours ont 
d’autres scrupules Ils comprennent 
que foi oblige i que; pour honorer

Depuis quelques jours, le feld- 
maieclial de Moltke était à Rome 
et la garnison d** la ville, piécôdée 
de ses fanfares de cirque, ne cessait 
de défiler sous les yeux du vieux 
soldat qui constatait silencieuse- 

satisfaction dis-

1 43-45 Kue Y O A'AT, O Tl A II A

A Cet Hôtel situé au «entre de U cité, b été 

repeint et amvnugô tout en neuf.GÀ

ISRAEL MOREAU,-Br M«*l **u.w«*fnl Kem-dv ewt» •11**’»
ertU’ ' not bUsu-r*lte%ù vn*>f l*ei«w"1envieuse

( Du Montrai! House, Queen Ouest. )nient et avec une 
crête les réels progrès accomplis:

Quelques années encore et l’armée 
italienne, réoiganisèe sous la direc
tion parte ruelle de l’état-major prus- 

sera invincible ...
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Tout doit T-treLe Koi, ce Iré.plalonique ami 
des mauvais jours et le prince 
Humbert, cet ennemi présumable, 
des jours futurs, accuei-lail avec 
une joie évidente les coiupli- 
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granits <|uanti!« d'Horlogt-a, 
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SrEfllL’S SPltVIN CURE
^ ^ jlter. Wiit.1 CouITT,

twuntr-flve horwe i: hi i.wl KpiiTln*. trn of

uock» and r l!'>" lie directions, I have neve
Y “truly Aimtpw Trairn
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l,a plupart des journaux ôtaient 
remplis d’articles d’ilb y ram biques Ohio. Ver. ik I-nste consciencieux triompha 

mes très légitimes répugnances. J’ac 
ceptai l’iiivitatioa et, quand sonnè
rent huit heures du

de
itmei et d’autre* 

* prix exceptionnels 
eux «t n’c-Mt pa* une an 
le public eiin^dc^dit et

fantaisie à <)<
eu l’honneur de l'Allemague

héros, et je rematquai, sans 
trop de surprise d’ailleurs, qu’il s y 
mêlait souvent des allusions cruel
lement blessantes pour la France 
__môme à cette époque, déjà si éloi
gnée de nou% il était facile de devl 
lier que la majeure partie ne la 
presse romaine appartenait au grand 
chancelier, le tuteur paternel de la 
jeune Italie.

1*pour attirer 
tromper.soir, mou 

Prussien me trouva prêt à le uivre 
au cercle allemand où devait avoir 
lieu la cérémonie.

-o
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ùcniu-ÜUÜS utaGO Le» POND’SLA FUI RELIGIEUSE 
Dans l’aimée, comme dans le 

monde, les croyants sont devenu' la 
majorité les libre-penseurs la m 10 
nié, et ceux qui se funt gloire -lo 
leur impiété, ’exception Dans l’-ir* 
mée.commedansle momecrtte petite 
lâcheté q• i s’appelait le respect hu
main n’est plus connue; et, à vrai 
dire elle ne se comprendrait guère 
en un temps où l’accomplisrment 
des devoirs religieux n'excite de la 
part de ceux qui s’en abstiennent ni 
raillerie, ni surprise.

Que serait-ce si, au lieu d’évo
quer le soutenir de ues atné»t nous

Un matin, je vie mon Prueetee 
entrer dans ma chambre. L'or de 
ce» luoettes me parut plus brillant 
et ses longs cheveux roux étaieut 
plus fièrement jeté, derrière 
larges oreilles teutonnes. It m'ap- 
pri que la feld-marèchal ne pou
vait prolonger plus longtemps son 
séjour à Route, qu'il partait le len
demain pour Nap es, mais qu’il avait 
y,ien voulu accepter le punch d'adi. u 
que lui offrait la colonie allemande 

la ville. Ce punch, aj tulaa il, 
. I eu ce soir, et je vient vus prier de 
nous faire [honneur d y assister.

tdwée Urrsi, «ee Bw.
Fmmu, pA-frolomert

ekmlnee •* ta.
iiml.ni.gr*.—ta

«. gra.il matagn, mèeen M T*- 
4. mal.it. viRtabi», giaai 

r«l* Mitant iaas ta bel ie 
tartiâw u. poltrtM Bible m 
tatajpinuemt «iliest. - C— «eni 
■ètlMMin M tmvMt r»nb <1M 
ta.Car«WLS.BilE*vmic»âo*T*«». 
«u. taqe.U. U CtioMU *. f «nine 
to Mtr. M grliirU ili.omU due 

belt. 4. fol. 4. taons, putlee-

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Ye’ix 
Hémorrhoùles 
Hémorrhagies 
Inflawuso' iruip .'rt’sr.lLSKiaB
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Voyons-nous lien de comparable 

aujourd’hui ? Le clergé français ne 
remplit il les devoirs, tous les 
devoirs de M)n êiat mieux qu’il ne 
les avait jamais remplis ? Le* 
prêtres ssn» foi, sans sèi«t o'f tool

If 3
Itère**, rwxttataMdable, p«s- 
gti'.ll. Mt pripar*. posioo pmeidta 
qttL Mali, o.t taint* V.pprtatii* 
letAeaSUmie do Mimai de farte.
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iRTATEURS

SU TARI)
9ment pour nous,deux 
andes con-ignation de 

MANTEAUX DE 
ont été reçues trop 
Saison : afin de nous 

ans ce département 
s-ci une GRANDE 
ION MARCHE DE 

commencera DE-

1DI LE 19

i tout le mois, 
m succès de cette 
ons réduit nos prix 
ÏAUX et FASHIO-

PRINTE.VIPS EN 
DRAP

emoiselles et Enfants.

CAPUCHES et

DE PRINTEMPS |] 

ticlfe sont presque 
ms les derniers goûts.

SELLES

ns offertes plus haut 
aments sont réelles 
' ceux qui achètent

îrphy & Co.
lue Sparks, Ottawa, 
DAME MONTREAL.
comptant et un seul

s
et
îage- 
’ argent _ 
x toutes nos

i
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USIES

[ES
•Y Co.
1- Thomas McCloy.
2— Geo. Carman 
Ü—James Clarke.
4— G. A. Mann.
5— Charles Murphy.
6— James Peterkin.
7 —George 
8~W. Y.
9— J. Blyth.

10— H. Sa mon.
11— Harry May.
12— D. H. McLean
13— Janffes Hickey.
14— H. A. Mclvor.l
15— Alex Duff.
16— C. H. Cluff 
-7—James Thompson.d

-R. T. Allan.
19— Jos Potts
20— A Parsons
21— T. J. Jones
22— H. Davis
23— A M. Sutherland.
24 - -Geo W. Séguin
25—Alexis McDonald 
26 -P. M. Duffy.
27—Augustin Lcmay 
«—George Mainvide 
i9—Thomas Morris.
K)—P. R Valiquette.
11 —Z. Foisy.
12—N. Bérichon.

Le. Alexis Lertard.
$4—E. Châteauvert. 
iô—John MucFarlane. 
tti—Th os. Tubman.
27ième jour de Mai, A. D. 
endra à son office (à l’Hô- 
» vibe d’Ottawa, à 10 hrs. 
mmer par écrit les pur
ent aux différents poils 
M votes par le greffier des 
ont prononcés pour ou 
iu règlement jprojeté. 
-nseil de la Municipalité 
»a assistera à l’Hôtel de 
ille d’Ottawa à l’heure du 
tuitième jour de juin A.D. 
xmnaitre le nombre de 
ou contre le projeté r*- 
pour la première fois te 
: de mai A. D. 1891.

Fowler
Rochester.
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ce document est la 

ement qui a été pris en 
le Conseil de a Corpo- 

i’Ottawa, et lequel sera 
vigueur par le dit Conseil 
nsentement des voteurs, 

la date de la première 
[-neuvième jour le premier

Jleme

des électeurs qualifiés de 
té seront en conséquence 
7 juin A.D. 1894, à partir 

matin à cinq heures du 
, et qu’au jour, à l'heure 
ignées
i, les pol.s seront ouverts 

W. P. LETT,
Greffier de I» rille 

dix-neuvième niai 1**1.

pour recevoir les
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